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SÉANCE DU 28 PLUVIÔSE AN II (16 FEVRIER 1794) - N° 19 101 

licite la Convention sur ses travaux, et l’invite 
à rester à son poste. 

Mention honorable, insertion au bulletin (1). 

[Lucq, 8 pluv. II] (2) 
« Représentants, 

Au poste où le suffrage de vos concitoyens 
vous a placés, vous avez justifié leur confiance. 
Le tyran puni, les rebelles de la Vendée vaincus, 
des complots sans cesse renaissants, toujours dé¬ 
joués; les traîtres portant sur l’échafaud leurs 
têtes pour prix de leur infamie, la souveraineté 
nationale aussitôt vengée, qu’outragée à Lyon; 
Toulon rendu à la République autant par le plan 
d’attaque tracé par vous, que par la valeur de 
nos intrépides sans culottes, le siège de Landau 
levé, nos troupes dans le Palatinat faisant la 
guerre sur un plan mieux combiné et plus utile 
à nos intérêts; tous les dissidents arrêtés; le gou¬ 
vernement révolutionnaire conçu et exécuté dans 
15 jours sur une étendue de 24 mille lieues car¬ 
rées et une population de 25 millions d’âmes; 
tels sont les miracles que vous avez opérés. Le 
bonheur du peuple vous a servi de guide. Sa vo¬ 
lonté vous seconde et vous soutiendra. Du haut 
de la Montagne sainte continuez, Représentants, 
à veiller au salut de la République et n’en des¬ 
cendez que lorsque les tyrans forcés à nous de¬ 
mander la paix auront signé sur la charte de la 
souveraineté populaire les préliminaires de leur 
prochaine destruction. 

Pour nous, nous travaillons sans relâche à 
éclairer nos concitoyens sur leurs droits, sur 
leurs vrais intérêts à porter les derniers coups 
au fanatisme expirant, à secourir nos frères sur 
les frontières par le produit des privations pri¬ 
ses sur notre nécessaire, à alimenter enfin nos 
monnaies des dépouilles arrachées à la supers¬ 
tition. Vive la République une et indivisible. » 

Gouez (présid.), Pascal Luet (secret.). 
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La société populaire de Neufchâtel témoigne 
sa reconnoissance à la Convention nationale de 
la justice qu’elle a rendue au citoyen Coquet, 
maire de cette commune, par son décret du 26 
pluviôse (3). Elle envoie le procès-verbal d’une 
fête civique qu’elle a célébrée le 20 brumaire, et 
le détail des dons que les citoyens de cette com¬ 
mune se sont empressés de faire à la patrie : ils 
consistent en 8 cuillers, 8 fourchettes, 2 cuillers 
à ragoût, 2 tasses, 2 gobelets, 2 tabatières, 2 pai¬ 
res de boucles de souliers, 2 paires de boucles 
de jarretières, un calice, une patène et 17 piè¬ 
ces, le tout en argent, et pesant 14 marcs une 
once; une épaulette et 4 fleurs de lis en argent; 
2 épées, 550 liv. en assignats, 19 paires de sou¬ 
liers, 19 paires de bas, une paire de guêtres, 33 
chemises, une chasuble, une étole et autres 
effets. 

Mention honorable, insertion au bulletin (4). 

(1) P.V., XXXI, 308. Bin, 28 pluv. 
(2) C 292, pl. 942, p. 11. 
(3) Voir ci-dessus, séance du 26 pluv., n° 14. 
(4) P .V ., XXXI, 308. Mention dans J. Sablier, 

n° 1145; J. Fr., n° 511; J. Lois, n° 507; J. Perlet, n° 
513; Mess, soir, n° 548; C. Eg., n° 548. 

[Neufchâtel, 21 pluv. II] (1) 
« Citoyens représentants du peuple. 

La Société populaire de Neufchâtel toujours 
constante dans ses principes, s’occupe sans relâ¬ 
che de la propagation des principes républicains. 
Il y a déjà longtemps qu’elle a rendu à la Con¬ 
vention le juste hommage qui lui est dû pour 
le courage et l’énergie qu’elle a manifesté depuis 
le 31 mai dernier. La Loi révolutionnaire a mis 
le sceau à tout ce qu’elle a fait depuis cette 
époque; cette loi qui soutient l’espoir des bons 
citoyens, en même temps qu’elle est la terreur 
des méchants, prouve qu’il n’est aucun sacrifice 
qu’un peuple jaloux de sa liberté ne puisse faire 
pour conserver ce bien précieux, lorsqu’une fois, 
il en a recouvré la possession. 

Union et fraternité, voilà les mots d’ordre des 
vrais républicains, ce sont ceux de la Société 
populaire de Neufchâtel, qui le 20 brumaire der¬ 
nier, en a donné un exemple public sur la place 
comme au pied de l’arbre de la Liberté. Cette 
fête vraiment patriotique a porté l’enthousiasme 
dans l’âme de tous les citoyens qui sont venus à 
l’envi les uns des autres déposer leurs offrandes 
sur l’autel de la patrie, ou changer des noms qui 
tenoient au fanatisme en d’autres plus conformes 
à la raison et au génie de la Liberté. La Société 
a renouvelé le même spectacle de concorde et 
d’union avec tous les citoyens lors de la fête 
civique qu’elle a célébrée en l’honneur de la 
prise de Toulon et des succès obtenus par les 
hommes libres sur les esclaves des despotes. 

Nous vous faisons passer, Citoyens, l’état des 
dons qui ont été faits sur le bureau de la Société 
pour les défenseurs de la patrie depuis le 20 bru¬ 
maire jusqu’à ce jour avec le procès-verbal de 
la fête civique que la Société a célébré le dit 
jour 20 brumaire. Vous y trouverez la preuve 
des efforts constants que nous faisons pour con¬ 
courir avec tous les bons Français à l’affermis¬ 
sement du gouvernement républicain et à l’ané¬ 
antissement de tous les despotes coalisés contre 
nous. 

La Société ne doit pas vous laisser ignorer, 
Citoyens, qu’à l’imitation de celle de la Fran-
ciade, elle vient d’armer et équiper complète¬ 
ment un cavalier pris dans son sein et qui est 
maintenant à la disposition du Ministre de la 
Guerre. 

Sacrifier nos fortunes et nos vies pour le salut 
commun, ne faire ni paix ni trêve avec les ty¬ 
rans jusqu’à ce qu’ils soient bien convaincus que 
nul motif ne pourra désormais nous faire cour¬ 
ber la tête sous un autre joug que celui de la 
Loi. Voilà nos principes et ce sont ceux de tout 
bon français qui comme nous, en jurant de 
vivre ou mourir pour la liberté, a résolu de 
maintenir son serment. S. et F. » 

Semichon (présid.), Lefevre (secret.), 
J. Victor Lesour, Varin (secrét.). 

[Allocution prononcée à la Conv. par les cns 
Petit et Duval, députés par la Sté] (2) 
La Société populaire et républicaine de Neuf-

(1) C 291, pl. 927, p. 4 à 6. 
(2) Il est vraisemblable que ce texte a été lu par 

les 2 députés de Neufchâtel. Goupilleau l’a annoté 
pour le faire insérer au Bin. 
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châtel est reconnaissante envers la Convention 
nationale de la justice qu’elle a rendu par son dé¬ 
cret du jour d’hier en faveur du citoyen Coquet 
maire de la commune de Neufchâtel. En rendant 
la liberté à un sans culotte opprimé et persécuté 
par l’aristocratie, assure la Convention que la 
Société composée de bons républicains qui ont 
rejeté de leur sein les aristocrates ne cesseront 
de diriger leurs opérations pour le bien public, 
pour le maintien de la République une et indivi¬ 
sible et pour achever de terrasser les royalistes, 
les Fédéralistes, les égoïstes, les modérés, enfin 
les ennemis de notre heureuse révolution. La 
Convention nationale est invité à agréer le ser¬ 
ment de la Société populaire de Neufchâtel par 
l’organe de ses deux députés de vivre libre ou 
de mourir pour la défense de la patrie. 

[ Etat des dons déposés au distr. de Neufchâtel, 
6 niv. II] 

[Suivent les objets énumérés au P.-V.] 
Signé pour la municip. : Féron (agent nat.), 

Martin, Dufresnoy, Bosselin. 
Signé pour le distr. : Follope, Martin. 

[P.-V. des séances de la Sté popul., 20 brum. 
m (i) 
La société populaire et républicaine de Neuf¬ 

châtel, chef-lieu de district, département de la 
Seine-Inférieure, s’est assemblée dans le lieu 
ordinaire de ses séances, conformément à son 
arrêté du 22 octobre dernier (vieux style) pour 
célébrer une fête proposée par le président, et 
ayant pour objet, 1° de faire réitérer par tous 
les membres réunis, au pied de l’arbre de la 
liberté, en présence du peuple, le serment que 
chacun d’eux avoit prêté au moment de son ad¬ 
mission; 2° de donner à tous les citoyens le 
spectacle de l’amitié fraternelle qui existe entre 
les membres de la Société, dans la vue de propa¬ 
ger ce sentiment qui doit unir entr’eux tous les 
bons Français. 

L’assemblée, composée de 324 membres, étoit 
présidée par le frère Petit (greffier du tribunal 
de district); les frères Follope, orfèvres; Char-
dine (juge du district) et Paterelle (commissaire 
national) remplissoient leurs fonctions de secré¬ 
taires. 

La Société s’est divisée en douze groupes, fi¬ 
gurant les douze mois de l’année républicaine. 

A la tête du premier de ces groupes étoit le 
frère Lecomte (peintre) costumé en vieillard 
sans culotte, et portant une carte sur laquelle 
il avoit peint plusieurs fragments énergiques des 
ouvrages du père Duchesne. 

Au centre étoit l’Acte constitutionnel, les em¬ 
blèmes de la République, une pique surmontée 
du bonnet de la liberté, que portoient les cinq 
frères les plus âgés de la Société. 

Ensuite le président, qui portoit l’image de la 
Liberté; à sa droite le frère Lefebvre (juge de 
paix) vice-président; à sa gauche le frère Mau-
ger, chef du bureau de l’administration de 
district, ex-président provisoire; les trois secré¬ 
taires, dont l’un avoit le registre des délibéra¬ 
tions de la Société; les membres des trois 
Comités de surveillance, de correspondance, 

(1) Broch. impr., 8 p. 

d’administration et subsistances; l’archiviste et le 
trésorier de la Société : les secrétaires de chaque 
Comité portoient le registre des arrêtés du 
Comité. 

Le cortège ainsi disposé s’est mis en marche 
à deux heures après midi; les tambours et la 
musique militaire que composent les frères de la 
Société précédoient. 

Sur les flancs étoient les citoyens de la pre¬ 
mière réquisition, avec leurs armes. Le frère 
Hugo, leur instituteur, dont le zèle et le civisme 
égalent l’habileté, étoit à leur tête. La Société 
les avoit admis, quelques jours auparavant, au 
nombre de ses membres; ils dévoient aussi réi¬ 
térer, en présence du peuple, le serment qu’ils 
avoient prêté dans son sein de vaincre ou de 
mourir en défendant la liberté de la patrie con¬ 
tre les satellites des despotes. 

La Société est arrivée au pied de l’arbre de la 
liberté, après avoir parcouru les principales rues 
de la commune : à chaque pas qu’elle f aisoit des 
spectateurs nombreux répétoient les cris de vive 
la République, vive la Convention, vive la So¬ 
ciété populaire de Neufchâtel. 

Elle a défilé autour de l’arbre de la liberté, 
chantant et la musique jouant des airs patrio¬ 
tiques. 

Elle s’est ensuite formée en cercle autour de . 
cet arbre. 

Alors le président, le vice-président, les secré¬ 
taires et les membres des Comités, l’archiviste 
et le trésorier se sont rendus au bureau placé au 
pied de l’arbre de la liberté. 

Après avoir attaché à cet arbre l’image de la 
Liberté, le président a chanté l’hymne des Mar¬ 
seillais, dont le refrain a été répété avec enthou¬ 
siasme, non-seulement par les membres de la 
Société, mais encore par le peuple réuni en 
masse dans la place publique. 

A ce chant ont succédé les cris mille fois répé¬ 
tés de vive la République, vive la Convention 
nationale, vive la Société populaire de Neuf¬ 
châtel. 

Le président a réclamé le silence et dit : 
Citoyens, frères et amis, 

Deux objets importants nous amènent en ce 
lieu. 

Nous venons réitérer, en présence du peuple, 
le serment de remplir, avec une fidélité invio¬ 
lable, les devoirs que nous nous sommes imposés. 
Nous voulons présenter à ses yeux l’image de 
l’union qui règne entre tous les membres de la 
Société. 

Nos devoirs ont tout pour but le maintien des 
droits du peuple et son bonheur; jamais nous ne 
séparerons nos intérêts des siens : nous défen¬ 
drons, avec un courage invincible, sa souverai¬ 
neté, le gouvernement qu’il a choisi, l’autorité 
des loix faites par ses représentants; nous con¬ 
serverons le feu sacré du patriotisme, et par 
notre exemple nous en embrâserons tous les 
cœurs. 

Liberté, divinité des Français, ne crains point 
que nous trahissions jamais ta cause : nous vi¬ 
vrons sous tes auspices ou nous cesserons de 
vivre. Ces jeunes guerriers, qui se préparent à 
te défendre, sont nos frères; nous les avons 
admis parmi nous pour augmenter, s’il est pos¬ 
sible, leur dévouemnt et leur ardeur. Ils ont 
juré de verser leur sang pour toi; ils vont re-
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